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Objectif pédagogique
❚ Connaître les modalités 
de réalimentation 
après un épisode 
de coliques, 
résolu ou non par une
intervention chirurgicale.

alimentation du cheval 
à la suite de coliques

nutrition

QUELLE ALIMENTATION 
APRÈS UNE COLIQUE “SIMPLE” ?

● Le cheval peut être réalimenté très rapi-
dement lorsque les coliques ont pu être pri-
ses en charge par un traitement médical
dont une réhydratation adaptée. 
La reprise des borborygmes est alors sou-
vent observée dans les quatre quadrants
dans les heures qui suivent. 
● De l’eau doit être donnée au seau (pour
pouvoir contrôler les quantités bues), à tem-
pérature tempérée, et parfois rationnée si le
cheval se jette dessus. 
● Après avoir proposé de l’eau, du foin de
bonne qualité peut être distribué dans les 
3 à 6 h suivant l’épisode de coliques. Les
quantités de foin mises à disposition sont
rationnées (débuter avec de ¼ à ½ ration
divisée en cinq repas, soit des repas de 0,5 à
1 kg de foin au début) ; celles-ci permettent
de surveiller que le cheval reprend de l’appé-
tit et que sa motricité intestinale s’améliore. 
● Il faut surveiller le cheval lorsqu’on enlève
le panier pour qu’il ne consomme pas sa
litière et veiller à ce que l’ingestion de foin
soit réalisée sans précipitation. Parfois, il est
utile d’utiliser des filets ou des sacs à foin ou
tout autre dispositif pour contrôle la quanti-
té ingérée et ralentir l’ingestion [5] (photo 1).
Si tout va bien, ce foin, un foin de prairie
naturel sans trop de légumineuses mais bien
vert et qui sent bon, peut être ensuite distri-
bué à volonté, dès les 48 h suivant l’épisode
de colique. 

Après un épisode de coliques, 
il est nécessaire de savoir 
comment et quand 
réalimenter un cheval. 

Alors que la prévention des coliques
par l’alimentation est un aspect sou-
vent largement développé [4] (enca-

dré), très peu de travaux sont disponibles
pour savoir comment réalimenter un cheval
après un épisode de coliques. La plupart
des recommandations s’appuient sur les
expériences et les habitudes de chacun.
Pourtant, le choix des aliments et les moda-
lités de leur distribution peuvent largement
influencer la vitesse de convalescence de l’a-
nimal.
Après des recommandations générales, les
modalités de reprise de l’alimentation sont
détaillées, soit en suivant une colique sim-
ple, soit après un ileus important.

PREMIÈRES RECOMMANDATIONS

● La première recommandation pour nourrir
un cheval après un épisode de colique est
d’éviter soigneusement tous les aliments
pouvant déclencher des coliques comme
les fourrages trop fibreux ou trop riches en
protéines (luzerne), l’herbe fraiche riche en
azote et en sucres solubles, les concentrés
riches en amidon, … et d’éviter toutes les
erreurs concernant la distribution des repas. 
Par exemple, le manque d’eau, le fait de
donner les concentrés avant les fourrages, la
distribution de grandes quantités de
concentrés riches en amidon (au maximum 
2 g amidon par kg PV par repas, voire 1 g
d’amidon par kg PV par repas chez les che-
vaux “coliqueux”), les changements brutaux
d’alimentation doivent être évités. 
● Le vétérinaire doit vérifier l’équilibre de la
ration habituellement distribuée, pour la
modifier si nécessaire en fonction du motif
initial de la colique.
En pratique : En période de crise, les pré-
cautions à prendre concernant l’alimentation
sont surtout fonction de la durée de l’ileus
observé, durée qui conditionne la vitesse de
convalescence du cheval et les risques par-
ticuliers autour de son alimentation.

Essentiel
❚ Vérifier l’équilibre 
de la ration habituellement
distribuée, 
pour la modifier si nécessaire
en fonction du motif initial
de la colique.
❚ Après un épidose de
colique “simple”, 
et après avoir proposé 
de l’eau, du foin de bonne
qualité peut être distribué
dans les 3 à 6 h suivant
l’épisode de coliques.
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❚ Crédit Formation Continue :
0,05 CFC par article 

Afin de prévenir les coliques, il est indispensable
que les chevaux aient : 
- de l’eau fraiche et propre à disposition ;
- un fourrage à consommer en permanence ;
- un système de distribution du concentré prop-
re, pas au sol surtout s’il est sableux ;
- des concentrés si cela est nécessaire, distri-
bués après les fourrages et à teneur limitée en
amidon ;
- un entretien régulier de leurs dents ;
- une vermifugation raisonnée ;
- une ration équilibrée ;
- et la possibilité de faire régulièrement de l’exer-
cice.

Encadré - Les mesures indispensables
pour prévenir les coliques [4]
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